




IVous voulez un poele sur le-
quel vous _pouvez compter
C'est pourquoi nlous
vous recommandons

leirénc, demnîde ra-
pîîeioot oisaii&'de cette

grand(e sorte dle poele est la
meîilleure garantie (lue no~us
1)tij) vo~us offrir pour l'ab-
solue satisfaction qu'elle donine
partout. Le "Kitchien Queen"
est fabriquné par' la plus granîde
fonderie dle poeles au Caniada--
spécialemenît lponr la niaison
Eaton- et en quantifé énmornme.
Nons avons roussi a faire de
cette fonderie la lu grande
enîtreprise tucuiuntmc poissiblIe
en fait de poules.

Cette popularite croissante
repose sur la conmstructionî ui-
qJue du tuyau, la force des gril-
les, le large et coimmijode four,

des noiLeriaux dle première qua-

très dispendieuse orniementation. Eée e rsjle uiu o

Le -Kitchien. Queen'' cuit parfaitement par une, disposition faibant
venir lat chaleur du fourneau pourI entourer le four deux fois avant
qu'elle pénètre dans le tuyau -donnant ainsi ce ue le3~ cu ,iiiers appel-
lent une chaleur circulaire, la base iene de toute cuisson r'éussie. Il
est aussi un grand facteur dans lecoîluinie du combustible.

La boîte à feu est faite d'après le dernier nmodèle à duble grillc
permettant de faire sanis ditheculté le chîangeîmenît (tu charbon au bis.

Ce poéle est construit do manière à dûur toute une vie d*lhomime.
C'est certainement un poële (lue vous n'abandonnerez pas lorsque vous
en aurez expérimenté lat vaieur.

Une forme à six endroits No. 9, pour la cuisson et possède 2 x 2x
11f pouces d'ouverture, prenman t une très considérable f& urnéecle pâtisse-
rie ou de viande.

Prix EATON.........................$2 4.50
Avec granid four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir.............3.4.00

Thermomètre, extra.........$1.00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

'Troiisýèine étage, au centre

<T.a EANUM TO0N Ç; L!MTED



ANNONCËU

BrydçfeS & WaLuç[hLiie
Assurance

PouR LE FEU

Atlas Assurance (Jo
Commercial Jr ion
Guardian Assurance
Mercantile Fire Iris
Calumet Insurirnce
pacifie Coast Fîre I

1111nieuble s Xrg

Représentent let; compagnies:

r ACCIDENT ET VIE

Ltd. London Lanicashire sou

Ass. CJo. (.uariiitee & Acu. ("oi. st.

CJo. CJommiercial Union Lai

iCo. (Life Departnient) Rie
CJo.
ns. CJo.

TELEPHON ES:

~eit a i)reter

'IxERAINS

tliern Irnp. C'o. Ltd
Boniface Land Co.
id Syndicate Ltd

d River Realty CJo.
[Lirnited

5004
jour, Main 5005

S5006
Nuit 'Fort Rouge

66 Main.

Demanuez-nOus nos listes de propriétés de St Boniface. Nous avons dles

lots de choix à vendre, tarnt pour résidences que pour fins de Matiîfactures.

Nous prêtons de l'argent sur propriétés d'églists, (tc.

Gekvaert &Deniset
86 A-VENUE PROVENCHER

Phono Main 2354 SAINT-BONIFACE, Man.

AGENTS D'IN1MEUBLES, ENTREPRENEURSLLétabliJOSEPHI Te DUMOUCHE en 1887

Agfent d'assurances contre les incendies,

Une spécialité pour lep, Eglises, institutions religieuses,

Ecoles et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'assuranceis sir la vie

l'industrielle et contre les accidents.
Argent a prêter à term.es des Plus faciles.

BUREAU:- 864 RUE MAIN - WINNIPEG, MAN

187
7523
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ANNONCES

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lege dentaire de la Nouvelle-Orléans, Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

2W2 RUE MeI)ERMOTT

Vis-à-vis de l'Hôtel Marlaggi.WINPG

A. IRVINE, Président. JOSEPH TURNER Vice-Présid.sit

La Standard PlU.mbing & Hoating Co. Lte,
Ingenieurs de Sïstemes de Chaufnge et de 11entllation, Plombiers

Bygîeniques, Posent les Appareils Éclairage au gaz,
" éraht, J ne. Tirtiei

No. 29)6 Rue, Fort, 1 416 Ave. 1>roven1cb1ei Succursale, .1. W. AMOUIJ), GérantWin î, ma . i>. (le P. 232 Coin (le la Rue At.habaskaet 7i'exe RueT..phoeM'. 529 Saint Ilouniface, MVan. E dmonton, Alta. Telephone 454.
l evîpliua( M. 8132

MARCHANDS DE GROS et, tout ce (lui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à lit vap)eur qu'à l'eau chaude.

HIENRI CUSSON, AnCH.i J TROTTER. M. E. SALBOUiRIN,
IPlesileni.VePeeet. Gei aut.

CUSSON .AQ.ENCIES, Limited
CO U RTITERS

Finances, Assurances de toutes sortes, Argent à prêter,
Colloction de Loyers, etc.

La compagnie o Gncera Trans~atlatique
M. E. SABOURIN, Agent

DEI>Aiie DES l'AQUEBOI'S DE NJE\V-Y(îliK

Niagaa ........ ........ ...-...Jan. 25
Plort Io .............. ......... Jan, '29
La 'avoie.................... ...diil 30
La 'rout-,ine ...... ...... _....... FÉv. 63

ludaEÂku .6-1 Avenue PIOVENCHIER
,St-BoniIace, Man.

liochainbcau (Il hélices)..... Fv. 8
LA 1,o1raine .................... Fév. 13
La Provence (2 lwiices ..... Fv., 20
lerance Ili h' ices) ............ Iév. 22

Cansier Poria No 75
'i'elE.pholue Main 4.37!j



ANNONCES

LE DR. PE ATMAN
DES HOPITAUX DE

.PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tol. Main 2247

EUREAU. 304 Rue MAIN - WINNIPEG

Couture & Marion
MARCHANDS-BRIQUETI1ERS

Saint-Boniface, - - Maititoba

Téléphone Main 1677

Antonio LANTHIER
MNANCHONNIEU

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
-- et remodelées. -

207, RUe HoracE

Boite de Poste 2.21, NoRWOOD ST-BONIFACE, MÂN.
Telephofle Main 8254

J. H. TREMBVY Prés. J. à. T[1F\IIàY, Vice-Pres, J. P. TRIEMBLAY, Sec.-Trés

Tél. priv-é, Sher. 232i Tél. privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

La CJomlpagnie J. H. TREMBLAY, Limitoo
CONTRACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edffices religieux et publics une spécialité

Chambres 814-816, "Sterling Bank Building," - WINNI>E G, MAN.

Télehon' Mai 99 Boite Postale, 1896



ANNONCES

tAmeublement des Eglises et ChapellesI
MAISON ROUILLARD f'NiS

*AGENTS', B, de P. 23'i. SIl'-13t)NI L"À:I,M N.N l'hotte maîin ("0,

0 Autels, Chemins de Croix, Statuies. &c.en Marbre,

* Oniyx. Pierre, Bronze, Ciraniit. Miire et Pierre
Artificiels StaflfCatto'iRomnaii, Plâtre.

Il oon sp tr IPS auItels . 1'lises (Il, Nol r i(Ille (et la Nalti Ili,, à~

Moilv l N rîif-arn (11 Cli îni. e c i i i s li er s (iti S. C, à Que *
Sbec GilIviraje dle liiinouski lat i l , i (le K~atn Si, T0 V

rori, il e,1 Gueilh St. Joiiel'nni, iiElntt n NAt) (les Iare

ô* I liiiiii s - îlS le Croix\ ('a114dîai' de San- ifcC;tlwediaie

(lde Iiiirîniîski, Gr'andlSîîiur de Moiin l' Nt dt.i e Slie <li, S-ainî

* JeîCîîî, I)týrnînîunclvilieit -ah, à iiîîîîiltoit. Sairt-lIcil ard, à Moent-

reai, ot'.

EST DÉMflN4ýG AUT

No. 217, AVENUE STE-IMARIE
-VIN Ii NFT Ii D :ICi- M

Vous êtes cordialemenit

Juvités de venir voir I:
Nos Instruments.



LES CLOCHIES DE SAINT-BOJNIFACE
OHGAINE LD AlCH UE ET bE TFOUTE IA PLiOV IN

Ricvum COMPRE~NANTr DOUZE PAGK,. PUBI.îAF LE îlot ET LE 1.7 DE~ CHAQUE MOIS

Anemiinnrt Cîava $1.00O par an. Etats- Unis 1.25 Etranger, 7 rn.

VOL. XII là JANVIER 191,3 N.2

SOM'týIAIRK-Pic X et l'école ieutre-Sir Aujguste Itéal AesK. B. te-
ln1îte de Saint Adélard- Estelle Faguewte aux piî-ds dui Pape- L( Oraison

)-bsecro te uulcissîtue .10811 '' -Utnhe nouvAele ècoLe cèjiè a .- Régula
- Franice et Canaýda - Lt Franic-Maiç,' n trie horus (le la ( ' b nm1ie -cLes,

Fraitco-Ainéricains -Bravo les petits dle Saint Boniface -'iliigia;uîhi-
Ding 'Daiig ! uuvg !-U. I. 1'.

PIE X ET L..ECOLE NEL TEE.

La lettre suivante, que Sa S-ainteté Pie X a adeseen octobre
dernier au cardinal Cavallari. pat riar che de Venise, est un pr(»cieutx
encouragemnen t pour les Catholiques de tous les pay s (lui luttent con-
tre les écoles neutres.

V lLE CARIoiN AL.

Nous av ons Iprouve une vive sat isfa ction ;ila lecture dle la noble
et affectueuse lettre que vouts Nous~ avez envo.vèe. Monsieur le Cardi-
rial, en votr-e nomn person nel, ai nomi aussi de la présid e nce de la 8
týtfiole ~1fc-i(l(,tti s'est tenun- ré'ce n ient dans Notre bie n-aimée, ville
de VenisL, sur 1 imnportanut et vital problème de l'(,col c. problème qui.
très riiîportumninent, a constitué J 'unique objet tie cette tS'e,q, IÇO-
eilie. De- 'r.tnu cuir, Nous nuiis- r-'jouiss)us du succès qui a couiron-
né l'activité (les promoteurs dle la A8 n(e,o, et (le seýý diri2e(ants, coin-
ine aussi les conférences et les travaux des professeurs qlui ont Inini-
neusemnent exposé la question capitale de l'enseignene nt religieux
dans l'école.

1Comnme tous ceux qlui ont àt ceur la préservation de la foi et le
bien dle la soci6,té, Nons ne sommies que trop en mesure de constater,
Nous aus5si. le grave l)'rîî que l'école neutre, avec ses conséquences
désastreuses, crée non seulement pour la religrion, tmais encore, et
peut-être davantag()e, pour la société et pîour la nation tout entière: pé-
ril de raufragre pour la foi cathiolique, et. avec elle, pour la culture sé-
culaire et pour la mission civilisatrice qui sont htistoriquemenît dérivées
de lat foi el-êe

En face d'un fait aussi grave qlue l'interdiction infligée .1 l'ensui-
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gneint ruli(yieux dans les écoles de l'Etat véritable attentat aux

droits saci'en (e la graunde mfajorité des peires et dus nmères. quion1 u

ne fi Zt un co sin e âlisr en àéja e~ leurs vniiî-nis, il était

bileunai~turel qunflne reacution tunanimi.toivel nrie- ('t coin-

tue îîune le e ueal ouej-iers se prod(uisît chiez lus~iloiiu5

di esii ile\i eiljilc i lif un iirieîeiii. à les \oir- s«ebran-

ler et àigtC l'eem hple des autres nationz uivii(ýs p ouîr la dilen-

se 1 ,niu0nein eîgex tpur rétablir le ri-ne. a11 i.oird*liui

usiilte. (-ie c tte lIk îrté bien enitenrdue, qui relu 'se~nîu ciiis la pensce

et la Volonité cles aluiils cuimlme el le consti tune réellemient, en

effet. le pl us (griin11l facteur dce la prospérité et du bien -êtýre social et

é con oiqui1e.

-C'est pourquoi Nous ne pouvons, Monsieur le Cardinal, qlue

partager les cral intes que vous inspire à~ bon droit le péril de lécole

ne ut ru et san s Iietil. Nous é'prouvons en inclue temnps une joie recon -

fortante -à espérer î(tie lesý etforts des Caitholiquies militants obtiendront

de consolants résultats, 1 u*ils sauveg arderont les droits qu'on vu

drait iéeîntret qlui ébIigneront l'immtinenite et irréparable ruine

de la nation et lit dissolutio>n sociale.

',Ei attendant, Nous vous accordons de tout coeur, Monsieur le

Cardinal, ainsi qu'ià lit présidence de la Senaiine Sociale de Venise, la

hèiedîctoiapuostoliqluedeit ée

Du Vaticani octobr' Mj2
PlE X, Pape.

SUI tL'GUSTE4-REAl, ANGEI1S. K. 13.

Al'occasion tit Jour de l'an, Sa Majesté Georges V. ro>i d'Angle-

re, a conféré le titre de- chevalier à l'honorable Aug)uste-1.Réal Angers,

ancien mnistre provincial et fédéral, ancien juge de lit Cour Supé-

rieure et an3ien lieuteriantgrouveineur de la province de Québec.

On se souvient avec quelle intrépidité le nouveau chevalier a

toujours défendu nos droits scolaires. Aussi S. G. -Mgr l'Archeveque

lui a-t-il adressé la dépêche suivante le lendemain de sa décoration.

LC Roi ai /amo,<r( un, g/,otl citoyeni et je feît (le tolit c6our le

cathliqu' o cid qui a chfentde avec Uirp(Ite leS(l)it de la

D>tnoroit<, nailfobainC.

Sir Augruste a répondu par la dépêche suivante:

MoN.sEIGNEuR Acej)e mes respmctiteù. icîrenn spU?'

vos fé'licitations et la bonne applréciattio2n que Votr-e Grandeur fatt

de ma crriýre.

-Sur 41 élèves du Collège de Saint-Boniface, qui se sont présen-

tés aux examens universitaires du premier semestre, 38 ont réussi.



jEsý (ýclOCEs DE sAINT1-BONIFACE l

RELIQUE DE SAI-NT A1)EI.AJHi.

Le 2 janviêr. fête de Saint Adélard, abbé de Corbie, S. G. Mgr

l"Archiev'tque a exposé une relique conýjdeî'able de son saint pal ttU

et Ml. l'aibbé Lainy 11l' fait v én érer -à la Mlaison - (lipel le.

On sait quoe le corps de Saint Ad élard a éésauvé dle la p f

nattion,. lors Lie la Pfli-vt>ltition rn aie par Lin p'itux Ca1liol o1uie (lut

l'a con fié à uin Père 1'ésumte. Lors des cxpuilsiont-. ces pr6cieUl1ýes reli -

ques ont été transp(ot(-es de Saint-Achieul,. près d'Amiiens. cii Bi-I i-

(Ille.
Le 1.. 1). lacques uo- ancien recteur du Co1llègo e an o

nifaut, a obtenu, il v a quieI(1 Le,ý années, pour -Monsei gnur, un min -

ceau, d'osseuient g)ros coinme le police. enfermé dans un beau reliquîai-

re d'or, (le forme ronde, orné Le pierres précieuses et muni d'ue peti-

te poignée.

ESTELLE FAGUETTE AUX PIEDS DU P-APE.

Vers la fin (de mars dernier, une personne généreuse proposa àt la

voyante de Pellcvoisin, Estelle Fa.guette, de 1la miener -à Pounle, en

qual ité (le daîîîe de compî1 agnie. Ri-n ne pouv ait I ni ê^tre pilus iagréable

et ne répondait mieux à ses secrets désirs. La Sainté Vierge, dont elle,

est l'humble serviî rite, avait sans doute aussi ses desseins. Cepîendant,

Estelle n'osa d'elle-iîêîe accepter une proposition si belle et si inat -

tendue. Elle eni référa secrèteiment àXM~ l'arclievê^ýque (le linurgres,

prit ses conseils et obtint de lui un avis favorable au .vyage pouîr sa

satisfaction personnelle, sans imandat, ni nmission d'aucune sorte.

Munie (le la bénédiction (ii Prinmat d'Aq1 uitaine et forte de l'au-

toris-ation de son confesseur, Estelle partit. î,érue joyeuse. La Sainte

Vierge ne lui avait-elle pu.s (lit qu'elle irait à Uoine? Or, Estelle avait

déjà présenté à~ Léon XIII Il- scapulaire révélé, et le Paipe. à sa de-

mando-, l'avait fait approuver pur la Colicréoration des rites. IX pis, ce

scapulaire, enrichi dýindiulgences. couvre la poitrine Lie plusieturs mil-

lions de catholiques. Il est réýpandi di oans tout l'uîn ivers . Il opère de-s

prodiges dans l'ordre spirituel et f*ordre temporel. Grréces de con ver-

sion, erices de santé, râctes de protection, tirâces dle persévérance et

de bonne mort sont dévolues, conmiî l'avait annoncé Notre l)anîe de

Pellevoisin, àl ceux qui le portent avec confiance ou 'le propagent. Ces

concessions de faveurs sont souvent me.rveilleuses et prCsî-nlent les

conditions et les caractères de véritaibles miiracltus. Elles sont une preu-

ve sans cesse renouvelée de la réalité des apparitions puisqu'elles

sont l'accomplissement d'une prophîétie et la manifestation d'tune vo-

lonté et d'un pouvoir surnaturels.
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Estelle auiait (Jolie pu se contenter de ce qlui a été fait. Cepen-
dant, la Sainte Vierge n e lui avait pas dlit qu*elle n îî ait àt REine qu'u -

ne fois. -Ne lui t\-ait I le( pahs coIýse1Ilé ue rester dans le mionde poîur y
fai r- b.aiucuup de bien ? Elle savait qlue *s« fil/c aurrait besoini je sonl

rîdép n acepou r comiba ttre les contrîd ici n s. El le lui a\ ait promis
dermt avec elle, cie lFassister i ntisibleicuti dan>, tees, * .tis <>1

Ce recenert voae nie paatte lau vre de MaLrie. Toui y porte
,le caraîctère de soni intervention, oùi 1(s plus faibles instruments, les
pulus petits mroyens arrivent à des résultats inespîérés, en vertu d'une

gu edivine, d'une assis-tance mrariale.
Estel le se miet en route aýec sa conip;agne. Elle n'a qu'un désir,

voir 1'i X. Mais pair qlui sera-t-elle présentée *f El le n'a ni influence,
,ni crédit, ni relation puissante. Qui fera attenîtion à cette modeste feni-
nie ? Qui voudra la condluire au pialais apostolique ?

Pourtant el le va confiante. sure cVelle-mnie, saris se Jr(eccup)er
des barrières de la diplomnatie, ni des entraves de la hiéèrarchie, Voici
que î'évêque de Verta;illes rencontre les deux voy~ageuses, les recon-
naît. leur assure ses luoiis offices, niais ne s'enogat)e pioint a les présen-
ter au S-ous erain P ontife.

E>1 Il, a vu id îs au chliteau de Conîbren x. chrez la duchesse
d'Est is>;.u u.nn cului i célbre Elîle apprendI quCîl est à Rouie. Elle va
le voir. Le fils dle saint I'rancois est heureux de prctIoiner celle que
Marie a chioisie pouir propager la dévotion qu'elle aime, Il fera ce dont
nl ose sze charg-er l'évCêquie de Versailles. Il lui ouvrira les portes du
-Vatican et la miènera aux pieds dlu Pape. Estelle verra Pie X, comme
elle a vii Léon MLi Elle liii parlera et ses paroles ser-ont peut-être
celles mtie la Sainte Vierge désire, inspire, crninmande.

L'entrevue a eu lieu . Pie X n atead sel.Rcp.i uri
/<item 'i,,cillu i u Il a abhaissé ses yeux de souverain et de vicaire de
.Jésus-C hrist sur la personne et le visage de cette humble fille du peu-
ple. (liii. comme .Jeanne d'Arc, et dans un but p)eut-être plus t-levé
encore, remiplit une mission divine. .Jeanne affraîn hissait la patrie du
joug des Anglais. Estelle vise à affranchir les ânmes du joug de la
Franc. Mlaconnerie par lat diffusion dci n nouvel ée-idaîd, d'un laibarum
divin, le scapulai'eý et l'amnour du Sa cré <CSur.

Aussi, cuite fli/i de, 31iri. animée d'une audace qui n'est ni dans
son car-actère, ni dans ses iibituîôes. n*a p)as craint de parler au P'ape
et de lui dire ce (lui a 4té la penseée de sa vie. l'objet de ses préoccu-
pationis, le, jour et la nuit, depuis '36J ans. A genoux.. la tête droite, les
Mnain~s jointes, avec cette lucidité d'esprit et ce sens pratique qlui la
,distinguent, elle a marqué (le suite le but de sa présence. Elle a net-
tenuen t articulé cýs mots, sans émiotion apparente, comme si elle remn-
plissait un ordre divin:

;Trè.s 'Saint Père, je, vous demande trè's humblenment de ne rien
négliger pour hieter le tionuphe de Notre Damne de Pellevosin.
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-Le Pape regarde Estelle avec attention et répète deux fois:
Letipe de )[ote d)> e r >/eoi

- iOui,Très Saint Père, le trioinqhe dle Notre Damne de Pelle-
voisin. Car les contradictions qu*elle rencontre et qu'elle a annoncées
sont un obstacle aux flots de t-ràces dont cette bonne Mère veut nous
inonder.

Estelle se relève. Il semble que Marie elle-nmêmie a parlé par sa
bouche et Pie X en paraît impressionné. Il bénit l'heureu:ýe voyante,
l'enc<)urao d'un sourire. Elle se retire jo ' euse et émue.

Rentrée chez elle, elle précise sa pensée. Spotntanément. elle ré-
dige une sulppliqfue qui a été remise au Souverain Pontife et a pour
objet de lui rappeler lat dlemande de lat pieuse filile.

Touts ces détails. qlui nous ont été fidèlement rapportés. ne sont
pas indifférents -à la cause qui nous est chière.

Estelle est revenue de Rote confiante et consolée. Elle a cons-
cience d'avoir complété sa mtission pr utn nlouvel effort. L a Sainte
Vier1ge, (lui l'a oonduite en quelque sotte par la main au pied du trône
de Pitre. achèvera son oeuvre. Car, titen en tout ce voyage n'a été
l'effet du hasard ou de combinaisons humaines. -Marie ai tout dirigé
pour sa gloire et notre bien !Qu'elle eni soit -à jatmais louée et b)énie.

cee Auriale de Lyon. NlMgr ) P. Bauron.

L'ORAISON 0-BSE< 'f0 TE 11JA,'If .IS U,

Au commencement de son pontificat, Pie IX, le Il décemlbre
1846, avait attache une indulg(ence de trois ans .1 la récitation par les
prêtres, après la sainte messe, de l'oraison £ile,,',o me do'.s' Jesu,
etc., qui se trouve d'ordinaire dans la ligte des prières après la messe
que Fon propos.- à la dévotion du célébrant. Cette prière offre cela de
particulier qu'elle relie le sacrifice sangylant du Calvaire à~ sa rèpéti-
tion d'une façon réelle. mais non sanglante. sur le saint autel, et de-
mande la rétuission des fautes par lat Passion du Sauveur et sa mort
qui est le soutien du prêtre. sa joie, le salut de son aie et lat douceur
de son coeur. On demandait donc d'accorder .1, cette prière la rémis-
ton de toutes les fautes que la fragilité humaine avait fait conmmettre
,dans la célébration dut Saint Sacerifif.e. comme Léon X l'avait accordée
pour le Bréviaire. P[? X soumit c tte demande ut Saint Office et, sur
un rapport favorable, accorda. le 29 aofit 1912. ques tous les prêtres

bindisposéès rite d;spositi. récitant à~ genoux, stîJs n'en sont pas em-
pêchés, cette oraisotn après la célébration de la 4ainte messe, obtiennrent
la rémission de toutes les fautes qlue la fragilité humaine leur aurait
fait commettre. Il déclare aussi toujours en vigrueur l'in dulgcr.ce de
trois ans accordée par Pie IX.

Lt<s Et,, des lJW51/l(5
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UNE -NOUVEIýLE ECOLE SEPAJIEE A REGINA.

M. l'abbé 1). Gillies, curt de la nouvelle paroisse de ilégina, a
ouvert une école séparée dans le soubassement de Vê -lise en construc-
tion et Il a retenu les sorvices de dieux Soeurs de N.- 1). dles Missions.
Ces reli(rieuses sont munies d'un diplômne dg sec-onde classe du Gou-
vernemient dle la Saskatchîewan.

L'(ecole sép)arée, quoique n eutre, est un n ulio des droits sco-
laires ties Catholiq1 ues dans les deux provinces (de la Saskatchewan et
de l'Albherta. E]lle n'est qu'une ombre de l'-'cole séparé'e de la mninori-
té protestante de Québec. Toutefois on sait qu'en »059J, S. G. Mcyr
l'Arche' &que. après avoir lutté pout obtenir davantage, a conseillé
aux Catholiques d'appuyer l'honorable -M. 'Seott. chef du parti libéral.
qui promettait (le respecter et de(, garder ce mni 'i um u, et qlui a étié
fidèle à sa paîrole.

C'est toujours la <direction de l'enc> clique . lft«jo/ vos dle Léont
X111, recommîandant d'accepter les satisfactions partielles.

FJLXCL LY' ' CIYADA.

On a inatuturé dierièremnent, aut ivre. un monu ment destiné à1

perpétuer le souvenir dut poète canadien Octave Crémnazie. qui mourut
dans cette ville en 187é9.

La vie de ce poète fut très malheureuse. i aimait son pays, qu'il
chanta en des vers d'un charme émcu et dune beauté touchante et. ce-
pendant, il dut le quitter pour fuir des créanciers tenaces ( après avoir
fait de mauvaises affaires dang le commerce de librairie qu'il exploi-
tait ) ,et il vint se fixer au 1livre, en 18tS2. oit il vécut. sous le nomi e
Jules Fontaine.

i n' «y fut pas plus lieurei]X. et, après dix-sept ans de privations.
il disparut (le ce muonde. sans (lue personne s'en souciâit. Seule. une
brave femme de son voisinago-, _Mde -Malandain. âigée aujourd'hui de
soixante et quinzo ans. s*'émait intéressée -1 lui. Elle avait suivi son,
convoi au cimetière et avait fait placer une petite grille autour de la
tombe du pauvre poète, sur laquelle elle venait de tetmps en temps.
prier et déposer des fleurs.

Elle était là encore, l'autre jour, au cimetière Sainte-Marie, toute
émue et presque heureuse, lorsquie les compatriotes eL admirateurs de-
Crémazip inaugurèrent le modeste monument destiné à rendre. un lé-
gitime. quoique tarlif, hommage au bon poète canadien.

Créiiiazie aimait passionnément la France. et soit en prose, ou en
vers, il avait chanté ses gloires Pt pleuré ses défaites, avec des, accents
empreints souvent de naïveté, mais aussi de conviction touchante et,
parfoi2, de réelle grandeur. il faut lire en. particulier ses Lettres ('U
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C(anadien à Par-is pendant le siège, pour se rendre compte de l'amour
que lui inspirait le pays de ses aïeux.

Le monument de Créinazie s'élève non loin de la chapelle. Une
etèle de granit supporte le buste du poète par le statuaire canadien
Hébert, réplique du buste du monument élevé à Montréal.

,On l'a inauguré par de nombreux discours, et les poètes, naturel-
lement, ont eu leur place à la cérémonie. L'un d'eux, resté trop mo-
desteinent anonyme, a fait dire une pièce très goûtée des auditeurs, et
dont voici la dernière strophe:

Salut. frère de ceur ! Salut. ^ Crémazie
Que ton nom qui dans l'air chante la poésie,
Vole sur les flots bleus et plane par delb:
Que, tel un doux écho de cloche qui murmure,

Il porte le salut (le l'aine noble et pure
De notre France au Canada

* *

Le Canada a eu encore ces jours-ci. les honneurs de l'actualité,
au sein mn:le de l'Acadeiie. Son directeur actuel, M. Frédéric Mas-
son, faisait part. en effet. à ses collègues du précieux cadeau qn'il ve-
nait de recevoir: une imédaille-sonivenir conimimorant le premier
Congrès de la Langue francaise au Canada, dont nous avons entrete-
nu nos lecteurs et auquel assistait M. Etienne Lamy. délégué de l'il-
lustre Compagnie.

Cette médaille, renfermée ians un riche écrin, représente sur la
face, une femmue assise, qui apprend A lire à des écoliers. Au bas,
cette légende: " C'est notre doux parler qui nous conserve frères."
Au milieu, cette mention: - Premier Congrès de la Langue française
au Canada."

L'oeuvre qui va faire partie des reliques que conserve l'Académie
française, est signée de M. Morton.

Et ces deux mînifestations intéressantes prouvent, une fois de
plus que si. en France, on n'oublie pas le Canada. le Canada, lui non
plus, n'oublie et n'oubliera jamais la France. . . . .

Le Gaulois SEIiolNES.

LA FRANC-MAÇONNERIE HORS DE LA. COLOMBIE.

M. Casas, membre du parlement colombipn. a présenté A la cham
bre de ce pays un projet de loi où il est dit entre autres choses:

I Depuis Clément XII jusqu'à Pie X, les Pontifes romains con-
damnent la secte maçonnique comme opposée au dogme et à la mora-
le chrétienne. Selon l'article 47 de la Constitution, de semblables as-
sociations ne peuvent subsister en Colombie. En outre, les preuves
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historiques directes de l'immoralité des Loges maçonniques et de leur
participation dans les crimes politiques et sociaux des siècles moder-
nes. sont innombrables et décisives. De plus. la société maçonnique
attente contre tout ordre légal établi, quand cet ordre tient par la
base A la morale et au dogme chrétien.

" Les événements récents de France et du Portugal démontrent
avec une terrible éloquence la cruelle vérité de cette alfirmuation.

" A quoi servirait de reconnaître que la religion catholique est
l'élément essentiel de l'ordre social, que les pouvoirs publics doivent
la protéger. s'ils ne pouvaient réprimer le fanatisme sectaire qui, avec
une croissante férocité, menace l'Eglise de Colombie ?

Après ce vaillant rapport, la chambre, émue des dangers que la
franc maconnerie peut faire courir à la Colombie, n'hésita pas, en se-
conde lecture, à voter le texte de loi prohibitif.

La Societad se fait l'écho de la joie des Catholiques de Bogota:
" C'est avec réjouissance que nous apprenons à nos lecteurs qu'en

la séance d'avant-hier, la chambre approuva à une très grande majori-
té le vital projet (le loi qui jette hors de la Colombie les mystérieuses,
sombres et sinistres, autant que ridicules Loges maçonniques qui,
comme tout le monde le sait, sont des antres de conspiration contre
l'ordre social, moral et religieux."

La Societad qualifie cette loi prohibitive de la franc-maçonnerie,
loi héuiroïque. Elle l'est en effet, car la seote internationale s'efforcera
certainement d'en tirer vengeance contre ce pays.

LES FRANCO-AMERICAINS.

Lors d'une fête célébrée récemment à Whitinsville, R. L, le gou-
verneur du Rhode Island, M. Aramn-J. Pothier, disait:

" J'ai voulu que notre élément prenne fièrement sa place dans la
vie américaine. J'ai voulu et désiré ardemment que les Canadiens
français de la Nouvelle-A ngleterre. qui avaient contribué si puissam-
ment au développement et au progrès de cette section du pays - qui
avaient si généreusement porté le fardeau en établissant de belles pa-
roisses et des institutions admirables - (lui avaient donné des preu-
ves si éloquentes de leur civisme - deviennent une des forces socia-
les et politiques les plus vives de la République. Et aujourd'hui, en
retraçant les étapes du mouvement franco-américain aux Etats-Unis,
n'est-il pas vrai de dire que notre progrès a été splendide. La proprié-
té religieuse acquise se chiffre, d'après certains statisticiens, à vingt
millions, la propriété foncière, l'épargne dans les banques, à quatre-
vingt millions. (Ce tableau représente approximativement, je crois, l'a-



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE zi

voir des nôtres da ns V*Est. Arrivès ici sans le sou, depuis 18 M~, ces
succès sont vraiment remarquables.

IEt qlue dire de leurs progrCýs politiques ~'Le fait qu*u n (les nô-

tres a été élu gouverneunr cinq fois conséc utivemuent, pour u ne période

de six ans. - et cela dans uin des Etats de la Nouvelle- Angyleerre-

indique la mnesure de nos progrès politiques. Ce résultat ou plutôt cet

evénenient, qui a bien quelque intérêt historiq1ue, ne doit il pas être
tin encouragfemîent ?Ne devons-nous pas serrer nios rangs davantage
pour enreg-istrer de nouv elles et plus grandes victoires ? Nous pour-
rions cortaîi nerent obtenir do plus grandes choses, -No(us avons les ap-
titudes, le tailent. la persévéra nce, la cimraderie. et avec (le telles
qualités, un élémnent ethnique petit arriver jusqu'aux plus hautsson
mets.

IMais pour y arriver, il faut, le long de lri route, que nos phualan-

g~es s'entendent bien. (lue les chefs soient respetes. (lue la mentalité
soit saine et sereine. Cette séré-nité doit ê'tre etîltiVée par nos ou'ganî-
sations. Les sociétés doivent être le foyer de nos aspiration légiime
et leurs réunions (ou assises, une école de patriotisme éclairé et de jus-
Sie e. ,

BUAVO LES PETITS DE SAINT-BONIFACE.

Il-léjà plusieurs moîis que nous voulions signaler la belle

eonduite de nos petits amis de Saitit-Boniface et adreýýEer nos conîpli-
îuents aux parents et aux maîtres de ces chers enfants. Voici -i quel
propos:

Il y a près d'une année, nous étions bien attristé en voyant trois
thiéflrers dle vues animées ouvrir leurs portes dans la ville canadienne-
française et catholique de Saint- Boniface, flu Ho/g 'th e <ut le
i/ual city couimme l'appellent les journaux anglais. Mais orilce à~ Dieu,
à lavolnedspins l la bonne éducation des enfaýnts, disons-le

ausi gâc a bnexemple dsC etduSacré-Coeur, l'entreprise a
raté,: lu premier tlîàtre, oluvert -ur l'avenue Provencheî, au coeur d'u-
ne population exclusivement françraise, n'a duré que quelques semai-
nes. Après quelques tentatives vaines d'allécher nos bons p)etitaý Cana-
dliens, les propriétaires ont été obligés de plier bagage et de porter ail-
leurs leu'rs mnalproprettés.

Des deux autres théàtres. placés à proximité des familles anglai-
ýses de Skint.Bonifaoe, un seul a pu garder ses portes ouvertes.

La dépêche qui suit, publiée par l'cinAoilfera voir aux
parents combien ils ont raison d'interdire à~ leurs enfants la fréqnenta-
tion des théâtres de vues animéýes.

Montréal, 12 décembre. - IIJe tirerai sur vous et je vous tuprai,
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lorsque Je sortirai de prison," a crié un je-une gar(:on die treize ans,

qui venait d'être condamné à trois ans d-iEeole (le réforme par le juge
Choquet, sur la demande (le sa mère.

L'abus du la ci(rarefte avait produit une surexcitation tel le chez,

ce jeune gar:or. que l'on dut le me2ttre souis les soins des nmédecins

durant quelques jours avant de l'envoyer à l'Ecole de réforme.
D)'après le jug-e Choo1uet la cig-arette et les vues animées sont

responsables pour 95() Lie la erimiinaliteý jutvénile.,

13i13LI1GUAPIIE.

Lu c<it< ux gn1id monde par -NI. l'abbé Joseph Tissier. vi -

caire général de Chartres. - Série de serinons originaux et remar-
quables (lui ont mérité l'éloge du Souverain [Pontife. L'auteur vient
d'être nommé évêque die Cbiilons.

Les (l/(Cfl/t e lu imeiiîento de l'apologiste. par le P.

Mlario Laplana. S. J. Traduit die l'eFpagi(nol par l'abbé Gerbeaud.
'Illoo<itioliSou le..,h e (bns par le P). Paul1 LaIllema nd, (le

l'Oratoire.
/« le ii( loin ièie à la suite dît P. Gratry. Pages extraite,ý

des oeuvres du 1'. Gratry par Mada me Ad. (ioutay. LetmIte-prÉ,face du
cardinal Perraud.

S rn ire, dé Lu(i Combe ( Mlgr 1)11 panloupl àx La Comibe ) par

Nielle Netty du Boys avec une introduction die Mgr Chapon, évêque
de Nice.

31o 010 ie clui ou pratique d e la vie d'initimité avec la

douce rcine des cSeurs à l'usagre des p redes religieux et des reli-

gieuses, par le P. de Loaubaerde.
8it .1,tl&de P<lo'o par Mlgr Ant. lRicard. - Excellente

histoire dlu saint si po)pulaire de nos jor.Cette nouivelle éditiîn est

une preuve du men'ýrte de l'ouvsrai oc

Le pi ,tit ,jo, ril ule8 Saoît ou abrégéý de leur vie par denx mis-

sionnaires.
Tous ces ouvragreze sont édités par la maison Pierre T.'qui. -82. rue,

Bonaparte, Paris, et7sont en vente chez les librairus de Québec et de,

Montréal.
L'Iiqo-eSainte e.e ye Livre du Maître et de la Maîtresse

par MI. l'abbé F.-A. Raillargé, curé de Verchêères.
Ce livre est destiné i aider les maîtres3 et maîtresses dans la pré-

paration de l'enseignement de l'Histoire S.;inte et contient dm nom- -

breuse8 explications solides, orthodoxes. initéî'essa ntes et en harmnon ie

avec la soience.' En vente chez l'auteur. Prix 50 sou2.
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I)ING ! )ANG ! EONG !

-Il y eu réception à l'archevêché, àl l'occasion (ln niaive i an, le

preinier. janvier et le jour des Pbs e nombreux cioyens dle Saint-
lBoniface -t de \i îg.catîtoliqiies et protebtant-.. sonrt venus pro-

santer leurs limoîmmulagies a S. G. INI gr l'Arei eveque. ena pai ticul ier Son
Honneur 1leuetenantt Go(uveri1,lr et les iiiirti cles dieux vi lliO,.

L e '22 dîrý-etubre uin comlité i' om >ine \le sous lat
idenc Se~. G .S P lascal. pour iti lier le projet dle lit construe

tion d'une nouv e1ll e oaet'eteane S. G. Mgr Leg-al cons-

truira lit sienne à Saint Aiberu . l'.es fondautions en ont te CJetées il y a
p)lusieurs années.

-Une impoartante réunion, juresidee par S. G. Mgr Cloutier. avec
le concours (le MI .. L.iurlois. ùueputé ouvrier de Saint-Sauveur de
Q uébev, a eu lieu récemment -à Fliuétel de ville des Tos ]iirs
pour jeter les bases d'une organisation professioin île des ouvriers
cathîoliques. .N1gr Cloutier. MI. Langlois et -N. l'abbé Enmle Cloutier,
directetur diocosain de l'Action socialp cathiolique, ont adiessé ài la
foule d'intéressants discours et tin comiuté proviusoire a été fotîuié poucr
organiser le iouvenienft. - Blravo o

Le 5 janvier S. G. Mgr Legal, évc-que de Sain] A-ilbert, a ordon-
né prêtre à Morinville M. l'abbé Ovide l)esroeheus. Ce nouveau prêtre
a fait ses études classiques au Petit- Séminaire de Saint-Albertet sa
philosophie et sa thiéologie à Mo)ntr-éal.

-'N'(r F-A DUfa, 1. ý,V. G., qlui é1ýtait allé assister a ar
d e S. G. Mgor Leblane, est revenu le î7 janvier.

- Il y a n u lit cah (rle Saint-Bonifac0e pendant l'ain née 1912,
300 baptêýnes, '7S mariages et 138 sépuultures.

- Le U. P. ['hé-oplhile Ilndon, S. ýle fondateuîr du collège d'Ed-
mouton, est venu passer les têtes de Noël et du .jour (le Van ài Saint-
Boniface. Il a déjà recueilli la somme de $60 000 de généreux Cana-
diens françýais d'Edmonton. et acquis de magnifiques propriétés. Il a
construit une résidence dans laquelle il dira la première meesse le 20

janvier, fête du Saint Nonu de Jésus. Ce sera le comnencemuent d'une
nouvelle paroisse qui portera le note de Saint-Franeois-Xavier. Le
printemps prochain il construira ili cet endroit une- chapelle et un collè-
ge provisoire.

- Deux Bénédictins anglais sont arrivés àX Calgary il y a cinq ou
six semaines. Ils travaillent présentemnent à l'organisation d'une nou-
velle paroisse dans la ville.

- Les FrAres de Marie, qui dirigent l'école Provencher de Saint-
Boniface, se sont fait construire une jolie et giande maison au coin
des rues Cathédrale et Saint- Jean-Ba~ptiste, à proximité de l'école. Ils
y sont entrés le 3 janvier.
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- Gra vetlboîîî'g. situe' à soix~ante-dix moillesa oaud de N\loose ,iew,
~E dle nierveilleuuit en t. Ili s'est verdu p our au -delài de
$100 00(0 du lots en peu de temps dans le villague. L.e loyer des biancs
a rappiorté $1 200 Van dtrier. .Il est question d'yv fonder un hû^pital et
d*y Lîleler (des Swurs pour en pryendre soinf et diriger l'école 1l'roi-
sia l e.

- Le 30 d éce nibre les (irphlel1i n es de 1l lospice Taclié ont don né u nu
très Jolie séance d ramat ique et îo usical e, A cette occasion la présiden-
te des I amies paýtronnc-sses, Nic Gujîbanît, a retuis *etx So'uis un chié-
que dle $500il offert par la ville (le S'aint-Bloniface pour les orphelines
et les vieillards.

- 'l'ut ce (lu i s'est fait de grand diens le monde S'est fait au nom
(lu devoir: tout ce qlui s«est fait (le misérable s*est fait aut noma de in -

téré^t. - Lacordaire.
- L'oî phinnat Saint -Josephi (le Wl nipeg.ý dirigté par les 1W des

Soeurs Grises dle Monîtréatl. a adesà ses amnis et bienfaiteurs. à l'oc-
casion du nouvel an, une jolie et intéressante plaquette illustrée, ex-
pliquant le but et le fonctionnen t de l'oeuvre.

- Les élé,ves des SS. NN. de Jésus et de Marie de Saint Bioniface,
ont donné le S du courant. dans la nouvelle Académýiie Sai nt-.Josph,
en l'honneur (le S. G. Mg-r l'Archevê'que. uue très belle séance. Nous
rendlrons compte au prochain numéro.

- L' in yen teti (l tél 1 lipon e. Chl 1 es lBeurseul,, est mort récemment
en France oii il vivait icunoreý tl1 >u Lis de lono-ues anné'es. Bell et Edi-
son, (liii ont du iveloppé cutie ni.rv ejîleuse i nvention. ont loyalement
reconnu ce qu'ils lui devaient.

-Le T. IL P. Louiis E stèvenon. supéfrietîr g~énéral de la Co--ntréga-
tion dii Très Saint-Sacremxent, décédé à 1louîe( le '25 décemubre. Il fon-
da la maison (le Montréal, dont il fut le suLpérieur (le 1890Ùa 1900.

-- Ml. l'abbé Joseph Caron., curé dle la Pointe-du-Lac, (lécédé dans
se paroisse le 29 décembre. Il avait été curé de Régina de 1891 à
1894.

- Rde Soeur Sairît-Edouard, ( Marie-Stella Murray ),des Ursulines
de Quèbec, dlécédée .'i Québec.

-Rde Soeur Marie de Seinte-Valérie Paré, des Religieuses du
Bon-Pasteur, dlécédée' à Montréal.

-Rde Soeur Marie-Alférius, ( Ernèlie Laflamme) des Soeurs desý
SS. NN. de Jésus ét de Marie. décýdée àX Hochelaga.
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A S H DO WN, Coin es rues Main et Bannatyne, Winnipeg

The Hollday-Slioppard, Limited
Comrnerç:ints eni gros et importateurs d'articles
religieux de tolites sortes, de jouets et d'objets de
fan taisie. Notre C'ata/o,-ue Illustré sera envxoyé
par la poste à demande.

Magtiii et stalles dI'écliantillt.ns
179 Ave. Banniatyne Est. Tél. Main 36. WINNIPEG

ORNEMENTS D'EGLISE
CH ~ (BLIlUi, Bani,ýr- Dais, Draips Mormaires, Spi'ýcialité de

bri-t au , t iii sîgnis pour Snciotes, (.iandmol t rs, Candi-labres, Bnnitierc,
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gnifique choix de Kours Artificielles Fri~:e.Autels, Chaires, Con
f essionnaux, Ponts 11aptismau\.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
Tous les articles du Culte Catholique à (les prix les plus bas.

VANPOULLE FRERES
S-EBON 1B'CE M AS..Z

96 BLOC DU COLLÈGE, AVENUE PROVENCHER. IS;oltedePomte No. 59

Tél., Magasin. M. 8248. Résidence, M. 8405

'A
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La Sauvecra,àrde
Compagnie Cana dienne-Française

D'ASSURANCE Suiz LA VIE
MOITWZR:FLIn

Cette Compagnie vient d'ouvrir une Agence à Winniipeg
pour la Province de Manitoba

Pour infornîatia'ns, etc., s'adresser a

MM. L. H. Fournier et N. Gourdeau
Chanmbre 42, Bloc Scott, Rlue Main,

Vis-à-vis le Bureau (le l'hxpositiouî tudustriodle TLel. M1ain 1793

LA $AUVEGARDE est la seule Compagnie Canadienne-française

et offre les nmeilleures gîtranties.

THIE JOBIN MARRIN 0-
EPICE RIES EN GROS

Une grande quantité de Marchandises d'épiceries de toutes sortes.
Souvenez-vous que nous avons en main tousç les produits (lu pays avec protIts

pour les Consignataires.
Les comnmandles reçues des ecoles industrielles, des procureurs de missions et

des communauies religieuses, en général, recevront une attention spéciaile.

'N'àGAAS'IN ET B UREA UX 158 MARKET STREET EA&T

Rue Dumouli, St-Boniface (Tel. 3140) 227 Rue Main. Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,

Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

À TRÈS BAS PRIX - o )- EN GROS ET EN DETÂ1L

LES ORDRES PAR LA POSTE SONT PROMPTEMENT RXECU7'ES
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Henri Perdriau uiiri
Ancienne Malison A e#oepeintre- verrier de Reirns (France>

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue 8T. VIATEUR, IION111EAL, QUE.

71 rue Masson, Saint-Boxiiface, Manitoba.

PouizEglises e t Appartements
La meilleure maison du.gelnre au Caniada.

Nous rcpilýis Priiii a ùtih &uniaidJ à6
P. COUTURE & CIE

B3OUCHlE MS ET' E'PICIEES
Viandes fraîches, Viandes salées, Vo.Volailles, poi-ssons, légumes, épiceries

BOUJTIQUES:

A St Borjiface, 25 Avenue Proveiicler. ''l :2Bloc Larnonùigne}Té.31
A Winnip)eg,' :375 Hji àQMDri t l'ens-igne

Tel ~ Béidnc, S-Bniace 124 llIIIOWS{ L;il luBcilïjiGrry 2.308Tel.à_Rsidnce___________1_24_____pono 
Epicelie, Garry 2296

MArtCilANi»S DE~
Ferronnerie, Poêleis, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peintures,ete

AVENUEý,TACHÉ, ST-BoNiFÂCiz
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B3ANQUE D'HOCHELAGA
42e Succursales et Agenes au Cauada

CAPITAL AUTOIZISE 84.000,000,

CAPITAL PAYÉ S3,0O0,000

FrONDS D)E uBESERvE S2.650.000

Buareau L-rirneipat: MONTIZEAL

Lettres de Crédit émises et ýiraiteis vendues payables daub

toutes leb parties du monde.

Initérêt au taux de 3 'l,, par an accordé sur dépots d'épar-

gne.

Comptes d'affaires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LE VEILLE, GERANT,
Suc-cursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LU N ETTES, CA M ERAS ET FOU RN ITURES

POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 avenue d.u Por~tage, - 'Winn.ipeg

Telephliori.e Marn 7Q86

NO)US PAIL"Ns JF4ANCAI1S

J-A CUSSON, [rsetetGruteerlS. 
A. DUSSAULU,

'reléphonie prive, 3045 
Secrétaire

The Cusson Lumber Co., bt&1.
MARCHA NDS (le toutes sortei de ni;teriaux de co)nstructionl, bois de sciage,

bois de. coirde, etc. [>terrs p)tir f )udatio,, sable, ciment, etc. Papier,

clous, ferrures, peintures, vitres, etc.

MANUFACTURIERS de bois tournes, portes et chassis, Bancs d'églises, au-

tels, balitres, NM ulures de toutes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spicifications fournis sur commandt;

Téléplione 2625 Avenue provencher, près du pont de la Seine

Bolte de Poet@ 29Q Sglnt-Boiniface, MaD.,
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FONDERIE SPEOIÀDE DE @LOC}IES
GEORvGES FA-ý CCAiý RDJ et ses 1fiLS

ANCIIN N M APSON C. ET F. i'ACCAiIi)

F'ondeurs (le 'bi Savoyarde", 42,-
000< livres, et dle plus dte 10,000 clo-
ülhes ditns les cinq( parties du îmonde,
notamment dans Ji- Manuitoba, des
sonneries (le Lorette, de 8t_.josephj, à
Winnîipeg ; dles cloches <lu Petit Sé-
înitîaire de &t-Boniface, d'Hunsvalley,
de Sifton, de Laurier, de McCreary,
etc., etc.

Prix actuel des cloches, 3 9c la liý re,
touts frais payés,

NIEDA1LL; D'OR : Exposition
Universelle de Paris. Diplôme d'hon1-
nieur : Exposition Canadienne (le

S Québec 1898.

Seuls ag9ents autor isés pour le Manito-
ba et l'Ouest:

VANPOULLE FIIERES,
96 Bloc du Collège, Ave. Provencher, S&-Boniface, Man.

Voulez-vous achete'r a l.i niarcme, etre tieli se'rvis et certains que les mar-
chandises lui vous son tveiolus sau do1rejre qualite, alorsallez chez

Pelletier & Cie
AVENUE TÂCHE SAINT-BON IFACE

I, iceries de choix, chaussures en cuir et en feutre, c laques, pardessus, etc., Pipes
Tabacs, Cigares, aussi farine, son, gru. Commîandes par la malle remplies immé-
%iiatement aràs r#ýArtinn N'nîîhliez îoîq l'endroit- Averue Traché,, Saint-Bonifae

Phlonie Maii .367

B O U C H E R.
<3-ros e~t Détail-Viande Fraîche et Salée, Volailles, Légumes

32 AVENUE CATHÉDRALE

~A) T-BUIFAC, - MANITOBASAI'NT-BoNIFACE,
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IGRAINI
‡-:o:--

CORRESPONDANCE EN FRANCAIS
Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle fran-

çaise, et je veille surtout à

L'INSPECTION,
et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai

fturni des cautions au Gouvernement et je suis
licencié pour faire le commerce des grains

JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX
0::

Thomas F. Ennis1
BUREAU: 434 GRAIN EXCHANGE

Boite de Poste 513 WINNIPEG

TFLEPHONE MAIN 3239






